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tive à la guerre. Je m'étonne que les
grandes provinces de l'Ouest, si jalouses de
leurs droits, ne s'affirment pas d'une ma-
nière plus énergique à ce sujet. Générale-
ment ces grandes provinces n'hésitent pas
à dire ce qu'elles pensent dans l'intérêt du
peuple.

Non seulement dans la Chambre des
communes, mais même dans le gouverne-
ment, le peuple du Canada n'est pas repré-
senté suivant la lettre et l'esprit de la cons-
titution, et le plus tôt cette situation irré-
gulière cessera, le mieux ce sera.

Malgré les objections que je viens de
mentionner, si je me décide à voter en fa-
veur de la résolution ce sera en rai-
son du vote unanime de la Chambre des
communes, parce que l'opinion publique
s'est prononcée dans ce sens-là, et à la
condition expresse que le délai ou la pro-
longation demandée ne dépassera pas une
année. Quand un prisonnier reçoit un
congé, c'est à la condition qu'il se comporte
bien. J'espère que le gouvernement fera
de même.

L'honorable M. DAVIS: J'approuve abso-
lument la .résolution déposée sur le bureau
de la Chambre par l'honorable leader. Je
crois qu'elle tend à exprimer l'opinion pu-
blique d'une extrémité à l'autre du pays.
Je suppose que le Gouvernement ne s'op-
pose pas à avoir une autre année de pou-
voir. Quand une personne plaide et qu'elle
n'est pas certaine de gagner sa cause, elle
est toujours prête à accepter un ajourne-
ment du prononcé du verdict; conséquem-
ment le Gouvernement consent à une pro-
longation de son terme. En tout cas, la
province d'où je viens et toutes les provin-
ces de l'Ouest ont plus à perdre par cette
proposition qu'aucune des provinces de
l'Est, parce que, s'il y avait à présent des
élections générales, nous aurions droit à
une augmentation de 27 représentants à la
Chambre des communes. Il y a, au point
de vue des affaires commerciales, certaines
questions que nous voudrions voir réglées,
mais un sentiment patriotique règne dans
tout le pays, et quand nous considérons
que nous avons mis sous les armes environ
250,000 soldats ou plus et que nous les
avons équipés, il nous paraît évident que
le peuple s'est occupé sérieusement de la
guerre. La population de l'Alberta n'a pas
déployé autant de drapeaux que la popula-
tion des provinces de l'Est. mais, quant au
nombre d'hommes partis pour combattre,
l'Alberta vient au premier rang, et la Sas-
katchewan au deuxième.

Nous sommes bien prêts à permettre la
prolongation du Parlement; mais je me per-
mettrai de donner au gouvernement un petit
avis, et j'espère que mon honorable ami le
communiquera à ses amis. Le voici. Le gou-
vernement, qui ne veut pas plonger le pays
dans des électione, devrait comprendre que
les gens de l'Ouest, bien qu'intéressés dans
le commerce facile du blé et des autres den-
rées est prêt -1 faire tous les sacrifices pour
aider à amener le triomphe de l'empire dans
cette guerre-ci. Par contre, ils ont les yeux
ouverts, ils entendent et ils comprennent la
manière dont les affaires sont conduites au
point de vue politique, les gens des deux cô-
tés politiques savent ce qui se fait, et ils
croient qu'il est presque temps que les mé-
thodes du département de la Milice pren-
nent bientôt fin. Il y a une masse énorme
de gens qui attendent du patronage de ce dé-
partement-là. Ces gens sont des patriotes;
mais ils voudraient faire des profits de 400
pour cent dans la fabrication des munitions
de guerre. Je crois que le gouvernement de-
vrait faire quelque chose pour réduire les
profits. C'est une guerre d'hommes, de mu-

nitions et d'argent, et chaque dollar que nous
pouvons épargner au profit de l'Angleterre,
dans notre pays, pourra servir, plus tard,
parce que c'est le dernier dollar qui fera ga-
gner la victoire. Il n'y a aucun doute là-
dessus. Pourquoi ferions-nous payer à la
mère patrie de fortes sommes pour des mu-
nitions? En Angleterre le peuple est lourde-
ment taxé, et pourquoi lui ferions-nous payer
$5 pour un obus dont la fabrication ne coû-
te que $3.

L'honorable M. DOMVILLE: Qu'est-ce qui
soutiendrait nos fabricants?

L'honorable M. DAVIS: Plusieurs person-
nes croient que les gens qui fabriquent des
obus et confectionnent des uniformes font
des profits exorbitants, et je crois que le gou-
vernement devrait prendre quelque mesure
pour que les entrepreneurs ne fassent que
des profits légitimes. Le gouvernement de-
vrait faire.circuler l'argent autant que possi-
ble. Mon honorable ami a dit que nous se-
rons peut-être obligés de voter une autre pro-
longation de terme. Je crois que nous serons
obligés de le faire. Le conflit actuel ressem-
ble à la guerre civile entre le Nord et le Sud.
Le Nord n'était pas prêt à faire la guerre, et
le Sud l'était. Le Nord a pris deux ans pour
organiser une armée, et il lui a fallu quatre
ans pour triompher. Il nous faudra peut-être
quatre ans pour vaincre, mais nous vain-
crons.


